
Vous avez raison Monsieur Hulot, l’Etat abandonne 

l’environnement et plus spécifiquement l’agriculture biologique 

 

Alors que de nombreuses études démontrent les effets nocifs des produits phytosanitaires pour la 

santé humaine et l’environnement, 

Alors que la population française indique jour après jour vouloir plus de produits bios et locaux, 

Alors que la disparition de papillons (la moitié de la population en 20 ans), d’abeilles (37 % en 15 

ans), d’oiseaux des champs (30 % en 15 ans) et d’insectes terrestres (80% en 25 ans) inquiète 

considérablement la communauté scientifique, 

Alors que les résultats tant environnementaux qu’économiques de l’agriculture biologique sont 

reconnus par l’ensemble de la profession agricole et de la société, 

Alors que l’utilisation de produits phytosanitaires croit chaque année entre 10 et 14 % depuis 10 ans 

(bien que le plan ecophyto, qui a coûté des centaines de millions d’euros pour inventer des 

techniques qui existent déjà chez les bios, visait la diminution de moitié de cette consommation), 

Nous constatons que nos élus restent insensibles à toutes ces voix qui demandent un engagement 

fort pour le développement de l’agriculture biologique et l’arrêt du glyphosate et que le 

gouvernement prend des mesures diamétralement opposées aux attentes des français. Voici 

quelques faits : 

 L’arrêt des aides au maintien en agriculture biologique (annonce du retrait de l’Etat en 2017, 

maintenues par la Région en 2018) 

 Les retards considérables de paiement des aides à la conversion (2 à 3 ans de délai). Après de 

multiples avertissements sur la consommation de celles-ci supérieure aux prévisions, l’Etat 

les a tout de même abondé pour garantir ses engagements. 

 La diminution drastique des subventions aux structures qui organisent collectivement les 

producteurs afin de livrer la restauration collective en produits bios locaux. En Occitanie : 

l’enveloppe dédiée aux différents réseaux soutenant l’agriculture biologique a été divisée par 

trois en deux ans alors que le nombre d’agriculteurs augmentait de 20 % sur la même 

période. Interbio Occitanie (qui regroupe tous ces réseaux) a interpellé le Préfet de Région 

sur cette question en juin dernier, sans avoir jamais eu de réponse… 

 Bien que les bios représentent 14 % des agriculteurs occitans, les fonds spécifiquement 

dédiés à l’agriculture biologique n’atteignent que 4 % de la totalité du budget agricole 

octroyé par l’Etat en région (la Région Occitanie arrive à peu près à la même proportion). 

 Le retrait de l’objectif de 20 % en produits bios dans la loi Egalim qui fait suite aux états 

généraux de l’alimentation 

 Le refus des amendements portant sur l’interdiction du glyphosate en 3 ans dans la même loi 

 

Alors, à qui veut-on faire croire que l’on souhaite le développement de l’agriculture biologique ? 



 

En Aveyron, les mêmes constats se multiplient : 

 Des représentants de l’Etat se sont engagés à intervenir à notre Assemblée Générale et se 

sont excusés la semaine précédente, sans présenter de remplaçant, 

 Cette année, les subventions de l’Etat ont été diminuées de 86 % pour parvenir à 4,30 € par 

ferme bio aveyronnaise par an (ce n’est même plus une paille, c’est un cure-dent !). L’Etat 

s’est particulièrement retiré des actions de structuration des filières. Ce sont donc les 

groupements de producteurs, qui s’organisent pour approvisionner les distributeurs et la 

restauration collective en produits bios locaux, qui ont été les plus touchés par cette 

décision. A croire qu’il serait gênant qu’ils puissent atteindre l’objectif des 20%... 

 Devant cette annonce, nous avons interpellé la Préfète de l’Aveyron et les différents députés 

durant l’été. Tous nous ont fait le plaisir de nous recevoir et se sont engagés à nous 

transmettre une explication sur ce sujet. Malgré une relance début septembre, nous 

attendons toujours une implication de leur part sur cette questio. Le silence est de mise…  

Entre les discours et les actes, il y a toujours une différence. Force est de constater que, pour le bio, il 

s’agit d’une véritable antinomie ! 

 

Aujourd'hui l'utopie a changé de camp : est utopiste celui qui croit  

que tout peut continuer comme avant…  
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